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RESUME DU SCHEMA DIRECTEUR DE PODOR 

1. GENERALITES 

Le présent rapport traite la mise à jour de la planification de la 
région afin de tenir compte des changements des conditions physiques 
(sécheresse prolongée, faible rythme de développement des aménagements 
hydra-agricoles) ainsi que de la politique (désengagement progressif de 
l'Etat de certaines activités fondamentales de gestion et de soutien) qui 
ont eu lieu depuis la préparation du Schéma Directeur précédent (GERSAR 
1983). 

Le rapport présente un Schéma de Développement Intégré, suivi d'un 
Schéma d'Aménagement Hydra-agricole~ accompagnés d'une carte du Plan 
d'Occupation et d'Affectation des Terres. La planification des structures 
industrielles et commerciales nécessaires à la mise en oeuvre de ces schémas 
est reportée aux études du Plan Directeur lorsque l'on aura pu intégrer les 
plans relatifs aux quatre régions de la vallée; il est néanmoins indiqué au 
présent rapport quelques détails des équipements qui seront 
vraisemblablement requis pour l'infrastructure. 

2. DONNEES DE BASE 

Les nouvelles données disponibles à présent se rapportent surtout 
aux conditions climatiques ainsi qu'à l'expérience des 5 dernières années en 
ce qui concerne la gestion de l'irrigation, la construction et la 
réhabilitation d'aménagements hydra-agricoles, et la déterioration de 
l'environnement. 

La sécheresse a sévi depuis le dernier schéma, soulignant la 
nature aléatoire des cultures pluviales et de décrue (Diéri et Oualo) et 
incitant donc d'avantage la population à adopter l'agriculture irriguée. Il 
y a en effet une liste d'attente d'affectation de parcelles dans la plupart 
des zones. 

Il y a peu de données démographiques récentes disponibles, un 
nouveau recensement venant d'être entamé. Les estimations basées sur le 
recensement de 1976 complétées par quelques données plus récentes indiquent 
une population rurale dans le département de l'ordre de 214 000 000 
personnes en 1988, supposant un taux de croissance de 4%. De ce chiffre, 
quelque 186 000 personnes seraient probablement impliquées par le 
développement. 

Un nouveau classement des sols en fonction de leur aptitude pour 
l'irrigation, tenant particulièrement compte de l'irrégularité du terrain, 
diffère de celui des études antérieures lorsque l'on applique les critères 
FAO de 1986 et prend en considération les coûts de drainage et 
d'alimentation en eau. Ceci ressort à un total de 18 150 ha définis comme 
convenant à l'aménagement hydra-agricole, en dehors de ceux déjà développés 
ou dont l'aménagement est programmé d'ici 1990. La qualité plus légère des 



viii 

sols (par rapport au Delta) se traduit par une superficie moindre de terres 
se prêtant au riz mais favorise les techniques d'aspersion, bien qu'il n'y 
ait qu'une superficie relativement restreinte de terres (5 300 ha) qui 
conviennent à l'irrigation par aspersion sans drainage tout en se trouvant à 
proximité d'une source d'eau. 

Etant donné la faible pluviométrie (200 mm par an environ), les 
cultures pluviales (Diéri) sont négligeables. En raisori de la mise en 
service de Manantali, il y aura une crue artificielle chaque année à court 
terme qui pourrait permettre au moins 30 000 ha de cultures de décrue. 

A l'heure actuelle (fin 1988), la superficie aménagée totale 
s'élève à 7 920 ha~ dont la plupart (74%) fait partie des projets 
d'irrigation villageois. La superficie aménagée totale dès la mi-1990 sera 
de 10 830 ha. 

Le schéma de développement à moyen terme établi dans la présente 
étude se base sur trois étapes : 

-l'évaluation des potentialités physiques (aptitudes des sols); 
-l'évaluation des priorités hydra-agricoles (surtout coûts 

d'aménagement); 
-l'évaluation des urgences socio-économiques (autosuffisance 

alimentaire, pâturages et approvisionnement en bois); 

Au cours de cette évaluation, on a également tenu compte des conséquences 
écologiques des interventions. 

En ce qui concerne les urgences socio-économiques, les normes 
utilisées pour déterminer ces besoins sont : 

-besoins alimentaires la production nette de 0,11 à 0,15 ha par 
personne dépendant de la spéculation (riz ou mais); 

- besoins en pâturages : 2,4 ha par UBT. Une partie de la nourriture 
peut être fournie par les résidus des cultures; 

- bes~ins en bois : 1 m3 de bois par personne par an, ce qui revient à 
0,20 ha de forêt plantée. 

Selon l'enquête socio-économique conduite par GERSAR (1982) dans 
la délégation de Podor, une famille se compose en moyenne de 10 personnes 
dont 1,6 ont émigré. Les 8,4 personnes restantes procurent une force de 
travail de 2,1 UTH (unités de travail humain) et il est supposé qu'une UTH 
est équivalente à 1 actif. 

La riziculture ne sera pas la culture favorisée à l'inverse du 
Delta. En général, les terres qui se prêtent à l'irrigation gravitaire sont 
limitées, aussi l'accent est-il mis sur la polyculture, cultures maraîchères 
y compris. L'absence de salinité et la présence de sols relativement légers 
entraînent également un plus grand intérêt pour la polyculture. A titre 
d'illustration, Podor fournit 75% des tomates pour la conserverie de SOCAS à 
Savoigne au milieu du Delta. 

• 



ix 

Quant au taux cultural adopté dans cette étude, le taux 
d'accroissement suivant est prévu au cours des années : 

Année de référence 

Année 1 Année 5 Année 10 Année 25 

Taux cultural 100% 120% 150% 200% 

A Podor, une famille cultive en moyenne 1,10 ha de cultures 
pluviales et 0,90 ha de cultures de décrue. De plus, une famille peut 
cultiver une superficie irriguée de l'ordre de 0,40-0,50 ha. Pour le riz en 
semis direct, la superficie varie de 0,70 à 1,25 ha selon le degré de 
mécanisation. Ceci n'est pas supérieur de beaucoup à la superficie moyenne 
irrigable actuelle de 0,38 ha par exploitation. 

Il est supposé que vers l'an 2000 l'intérêt des cultivateurs pour 
les cultures irriguées aura augmenté et que les superficies allouées aux 
cultures pluviales et de décrue seront par là-même réduites de moitié. Dans 
ces conditions~ un foyer peut cultiver une superficie irriguée de l'ordre de 
0,70-0,80 ha~ ou 1,00-1,75 ha dans le cas du riz en semis direct non­
mécanisé ou mécanisé. 

Les évaluations sont exécutées pour 2 scénarios : un relatif à 
l'autosuffisance alimentaire, l'autre visant à 1~ maximalisation des revenus 
monétaires. Le choix définitif devra être déterminé au niveau du Plan 
Directeur lorsque l'on aura un aperçu global de toutes les possibilités dans 
la vallée du fleuve, mais en fait il n'y a que peu de différence entre les 
résultats des deux scénarios. En réalité, la capacité d'aménagement sera 
vraisemblablement le facteur déterminant. 

Les évaluations montrent que si l'on vise à l'autosuffisance 
alimentaire (scénario 1), les assolements riz-tomate et riz-riz repiqué, qui 
ne sont ni l'un ni l'autre mécanisés, donnent les meilleurs équivalents en 
céréales, mais si l'on vise à des revenus monétaires maximaux (scénario 2), 
la riziculture en semis direct et non-mécanisé donne la plus grande marge 
nette par actif. 

Les évaluations ont abouti à les prévisions suivantes 
d'aménagement aux court et moyen termes : 

scénario 1 
scénario 2 

court terme 

12 350 ha 
12 350 ha 

moyen terme 

0 ha 
1 200 ha 

Le solde de 4 600 ha pourra être aménagé à long terme, c'est-à­
dire après l'an 2000. 

En plus, il existe des zones de sols convenables à l'écart des 
voies d'eau principales ou de taille réduite que l'on pourrait mettre en 
valeur soit moyennant un coût plus élevé (dans le premier cas), soit par des 
associations locales (dans le dernier cas). 
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Le Tableau A présente les aménagements proposés par unité de 
planification (UPT), rassemblant les UNE de l'étude antérieure, tandis que 
le Tableau B résume les coûts d'aménagement, la production potentielle en 
l'an 2000 et les revenus correspondants. 

Le schéma hydro-agricole se base sur le développement 
d'Aménagements Intermédiaires à des emplacements stratégiques plutôt que sur 
l'accroissement du nombre des PIV isolés~ bénéficiant ainsi de la 
concentration des ressources. Le développement des PIV (ou AI) par 
l'entreprise privée en d'autres endroits n'est pas nécessairement à exclure 
d'office mais ne devrait être permis que dans le cadre du présent plan 
global. 

La Carte d'Occupation et d'Affectation des Terres indique surtout 
les développements proposés en termes d'aménagements irrigués. Les terres 
allouées aux cultures pluviales ou à l'implantation de forêts ou de 
pâturages ne sont pas indiquées~ celles-ci pouvant être pratiquées partout 
où d'autres interventions ne sont pas prévues. Par contre, les cultures de 
décrue sont liées aux sites des cuvettes. Elles peuvent être pratiquées sur 
les unités de terre 1 (tant que ces terrains ne sont pas voués aux 
aménagements irrigués) et 2. 

Etant donné l'interaction avec les droits fonciers, il 
appartiendra au gouvernement local et aux habitants concernés de régler la 
question de l'affectation des terres aux cultures traditionnelles, pâturages 
et plantation de forêts. 
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